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ROGER VUATAZ
COMPOSITEUR

Ex-Directeur des ómisalons musicaies
de Radio-Genève

Professeur au Conservatoire

Président du Concours international
d'exécution musicale de Genève

GENÈVE, le 2 juillet 1968

. La Vlllaneilo •

Avenue Eugène-Lance 48, Grand-Lancy
Téléphone 42 63 07

Monsieur Henri Gagnebin
Cours cles Bastions, I6
1200 Genève

(11 mai, et 26
Maria de Lerin
onrs de chant
st très inquiète
se de l'anti-pro-
par Madame Maria
oncoiirs Vinas n'est
u (!) par la Fédé-

Cher Monsieur,

A quelques semaines jl e í 1 i s tan c e
juin 68 ) , JJ ai reçu „deux lettres de Madame
VilardelC qui a repris la direction du Conc
Francesco Vinas fondé par son père. Klle e
au sujet de l'avenir de son Cîoncours à cati

pagande faite a la Deputation de Barcelone
Canals qui aurait laissé entendre que le C
■pas assez Important pour avoir pu être reç
ration des Concours internationaux.

J'aurais préféré ne pas m'immiscer dans cette
chicane; mais on me prie maintenant d•intervenir personnelle¬
ment auprès de la Municipalité. Je ne pourrais le faire qu'en
disant - avec dates a l'appui - toute la vérité qui ne sera
sans dbute pas très agréable pour Madame Canals.

Comme nous nous sommes entretenus plusieurs fois
très franchement sur l'attitxide de Madame Canals à l'égard
du Concours ViiVas, je n'en ferai rien avant de savoir que
vous lui avez donné un ultime conseil de sagesse, et une le¬
çon de fair-play.

Madame de Lerin me demande d'ailleurs ce que vous
en pensez, vie n'écrirai rien que vous ne m'ayez autorisé à
dire .

Avec mes regrets de devoir vous importuner au
seuil des vacances, je vous prie d'agréer, cher Monsieur,
l'expression de mes sentiments les meilleurs.
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ROGER VUATAZ
COMPOSITEUR

x-Oirecteur des émissions musicales

de Radlo>Genève

Professeur au Conservatoire

Président du Concours International
d'exécution musicale do Genève

GENÈVE, le 11 juillet 1968
, l a ViUanelle '

Avenue Eugène-I ance 48, Grand-I.ancy
Téléphone 42 63 0/

Monsieur Henri Gagnebln
l6, cours des Bastions

Genève

Cher Monsieur,

Je sais faire la pari; des choses^ et comme vous
me donnez la liberté de "faire usage" de votre lettre, je

II

comprends bien que l'exacte vérité" n'est pas encore toute
la vérité qu'il aurait fallu dire; on sait l'Importance
accordée, dans les affaires à juger, aux Intentions des

parties en cause.

L'article 10 des statuts de la Fédération! ne

change rien au fait que Madame Canals- en 1962- était
seule à connaître le projet du Dr. Vilardell et c'est
pourquoi elle a propose à 1'assemblée de Genève de prévoir
dans les futurs statuts de la Fédération (elle voyait lolnl)
ce qui est devenu effectivement l'article 10. Le pot aux
roses a été découvert quand on apprit, quelques mois plus
tard, la création du concours do chant Vlíías.

Lorsque vous avez réuni quelques personnes du
Concours de Geneve au bureau de Monsieur Georges Perret
deux mois avant l'assemblée de la Fédération des Ib et 17
avril 1966 pour y discuter l'ensemble des statuts proposés,
j'ai eu l'honneur de dire que les Intentions de Madame Canals
-Initiatrice de l'arhcle 10- n'avalent pas été honorables
et qu'on voyait maintenant leurs effets, pulsqu'en janvier
1966 le Dr. Vilardell désirait poser sa candidature. J'ai
dû lui raconter toute l'affaire pour qu'il n'en fasse rien



ROGER VUATAZ
COMPOSITEUR

Ex Oirecleur des éniissions musicales
de Rdolo-Genòve

Professeur au Conservatoire

Président du Concours Inlornatlonal
d'exécution inusicalo do Genova

GENÈVE, le

, La Vlllanelle '

Avenuo Eugène-Lance 48, Grand-Lancy
Téléphone 42 63 07

(lettre du 17 février 1966). Et c'est pouquoi il me

répondait le 28 février 1966 "...je ne pense pas présen¬
ter notre candidature s'il y avait une opposition quel¬

conque . On attendra donc le temps nécessaire et le moment

opportun." Ce sont donc les perfides intentions initiales
de Madame Canals qui ont peser sur les pourparlers qui ont

tl

pu avoir lieu par la suite, soutenue par la volonté iné¬
branlable" (l'expression est de vous) de Madame Canals.

Je comprends fort bien le refus de Madame de

Lerin; car enfin, comme voixs me 1 • écrivez, les pourparlers
du 11 mai dernier devant un représentant de la Municipalité
se sont déroulés en l'absence de Madame de Lerin alors

qu'il s'agissait du Concours Vinas crée par son père^. Elle
avait tout lieu de croire qu'il s'agissait d'un conciliabule
du moins l'aurait-on voulu qu'on ne s'y serait pas pris
autrement*, et vous avouez explicitement qu'on ^'· a joué
l'existence même du Concours Viñas, Madame Canals s'étant
déclarée "pleinement d'accord„avec l'idée d'une fusion des
deux concours, ••or (3'est le sien qtii aurait tovit à gagner
dans cette opération, la famille Vilardell payant de sa

bourse tous les prix ( IBO.OOO pesetas en 1967, 220.000 en

1968) sans compter le reste, avec l'appui de quelques amis
et mécènes.

Avant de diro que la ruptvire des pourparlers
est imputable à Madame de Lerin (d'abord il n'y a pas eu
de rupture puisqu'il n'y a pas eu de pourparlers avec elle).
il faudrait savoir exactement en'^l^ls termes cette dame de
"ses amies" (arale de Madame de Lerin ou de Madame Canals ?)
lui a présenté la situation; on sait que les\ona offices,,exigent ime grande diplomatie I



ROGER VUATAZ
COMPOSITEUR

Ex-DIrecteup des émissions musicales
de Radio-Genève

Professeur au Conservatoire

Président du Concours International
d'exécution musicale de Genève

GENÈVE, le

, La Vlitanelle ■

Avenue Eugène-Lance 48, Grand-Lancy
Téléphone 42 63 07

Sur le fond de la question, il me semble que

la fusion des deux concours ressemblead:/à un mélange d'eau

et d'hiUile, car le concours Vinas est une activité abso¬
lument désintéressée, alors que le Concours Maria Canals
a été lié dès l'origine -et probablement de plus en plus—
au développement de son Ecole de musique. Je pense que

nous nous comprenons sans rien ajouter.

J'ai appris de vous Jes saintes colères contre

cq qui me paraît injuste» Veuillez donc excuser ces trop

longues lignes et me croire, cher Monsieur, votre toujours

dévoué,

' ——■

PeS, Pour respecter l'objectivité absolue do l'infor¬

mation, j'adresse à Madame de Lerin. une photocopie de
votre lettre et le double de ma réponse. Ainsi sera-t-elle
à même d'apprécier les déux points de vue. Naturellement

je vous autorise de faire connaître mes idées sur cet objet,
à Madame Canals en vue de préparer une solution de ce con-

Pîit local, solution qui ne peut être trouvée que dans le
respect de la liberté des autres,

(U/-



ROGER VUATAZ
COMPOSITEUR

x-Oirecteur des émissions musicales
de Radio-Genève

GENÈVE, le iQ jaiHet 1968
. La Vlllanelle •

Avenue Eugène-Lance 48, Grand-Lancy
Téléphone 42 63 07

Professeur au Conservatoire

Président du Concours International

d'èxécution musicale de Genève

Mona ieur H. GAGKSBiîT

1247 Anièrea

Monsiear'Gagnebiñ

Pourquoi prendre votre grosse

voix de Jupiter tonnant pour répondre à qui cherche simplement à voir
clair dans une affaire non personnelle et souhaite que les faits
véridiques soient reconnus. Votre méthode va à fin contraire, car je
je suis plus un potache qui se laisse remoucher; je vais vous démontrer
pourquoi votre grande colère n'est que l'expression de la faiblesse
de vos argumenta,

j'ai commis une grave erreur ( que vous n'avez pas relevée). En
effet, j'ai écrit (2e alinéa)..." que Madame Canals - en 1962 - était
seule à connaître le projet du Dr Vilardell" lorsqu'elle a proposé
ce qui est devenu en 1966 l'art. 10 des statuts. J'avais cité cette
date de mémoire, tous les procès-verbaux de la Fédération était déjà
dans une caisse en vue de mon déménagement. Mais j'avais un doute sur

cette date et je vous mettais à son bénéfice. Hélas, votre réponse
insultante m'a incité à éclaircir ce point d'histoire : or c'est en

iâ=à Canals a fait sa proposition ( voir procès-verbal de
l'Assëmblée de 1964, à Genève, page 6, avant-dernier alinéa). Et comme

en 1963 vous fûtes juré ( je crois même président du jury) du 1er
Concours Vinas, cela signifie que vous étiez très au courant des
" perfides" intentions de Mme Canals; en tout cas dans vos commen¬

taires sur l'opportunité de sa proposition, vous n'avez à aucun moment
fait allusion à un Concours de chant à Barcelone. C'est donc dès la

premièr^^u^Concoura Vinas que vous vous êtes opposé à son admission
future dans la Pédération^à l'instigation de Mme Canals alors qu'elle
imaginait, environ à la même époque, d'adjoindre le chant à son
concours de piano-violon. C.Q.P.D, Echec et mat.

Dans ma lettre du 11 juillet

Avec tous m.ea regrets
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» CONCURSO INTERNACIONAL DE CANTO

FRANCISCO VIÑAS

Barcelone, le 23 - VII - 1968

M. Henri Gagnebin
16 Cours des Bastions
1200 G E N E V E

Cher Monsieur,
Par M. Roger Vuataz j'ai été informée de la lettre que vous

lui avez adressée le 5 juillet et de sa réponse du 11 juillet. Comme il vous commimique dans
celle-ci, j'ai la photocopie de votre lettre et le double de la sienne.

J'ose vous adresser ces lignes pour me défendre de quelques
affirmations contre moi dans votre lettre, affirmations dictées sans doute par des intermé¬
diaires, car je n'ai pas eu le plaisir de' vous voir et de parler avec vous depuis l'année
1963 et encore alors très, très fugacement.

1) Vous dites dans votre lettre que dans l'entrevue du 11
mai dernier, à Barcelone, avec Monsieur Carlos Gorina, membre de la Municipalité de Barcelo¬
ne, en présence de Mme. Canals, de son mari M. Liâtes et de Mme. Gaspar, membre du Comité,
(entrevue de laquelle, encore qu'il s'agissait du Concours Viñas, je n'avais aucune nouvelle
jusqu'à present et grâce à votre lettre) "il fut décidé de faire une nouvelle démarche au¬

près de la fille de M. Vilardell, pour arriver à une entente, si possible à une fusion des
deux Concours".

Jamais personne reférente à Mme. Canals a proposé (après
la mort de mon père et avant la demande d'entrevue dont vous parlez plus bas) de se mettre
en contact avec moi pour parler du thème des Concours.

2) Vous continuez:
"... j'ai fait demander, par l'intermédiaire d'une dame

Bruch, I2ÇT0I. 257 86 46
BARCELONA-9
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de ses amies, une entrevue à Madame Maria de Lerin-Vilardell. Elle m'a fait répondre, par
téléphone, que c'était inutile, qu'elle ne voulait pas d^entente. La rupture des pourpar¬
lers est donc imputable, exclusivement, à Madame de Lerin."

Cette entrevue que vous avez commandée, personne ne me l'a deman— V'
dée. Et moi, ne sachant pas même que vous desiries me voir, comment pouvais-je vous faire /\
répondre "par téléphone" (hélas, par téléphone il n'y a pas de témoins) "que c'était inuti¬
le", que je ne voulais pas d'entente?

En conséquence je crois que la rupture des pourparlers n'est donc
pas imputable à moi, qui ne savais rien de rien, et qu'encore je ne suis pas "une dame qui
a refusé de recevoir le président de la Fédération"(Président de qui mon père disait s'honno-
rer d'être ami) et qui a besoin de leçons de fair-playing.

3) St pour que soit rétablie "l'exacte vérité" je vais vous parler
d'une conversation téléphonique entre ma soeur Gloria et une amie d'elle, Mme. Montserrat
jbidreu de Julià, dame que je n'ai jamais le plaisir de voir et de connaître personnellement.
Mme. Julià a téléphoné à ma soeur en disant être membre du Comité du Concours International
"Maria Canals" et en lui communiquant entre d'autres choses que Mme. Canals serait heureuse
d'arriver à une fusion entre les deux Concours.

Ma soeur^lui a repondu qu'elle voyait très difficile cette union
parce que le^ Concours on;^ des chemins complètement différents"," ma^ cependant, "në~"sacii3iî^pre«qTre'''rTen~'d^S~"Conc0urs'^;ar^ èlL'e"'h"áT5ítVt)r'eT5qüe touyo\ir's'^'I'' JCnèrique, elle priait Mme. Ju-
lia de se mettre en contact avec moi. ^

Est-ce-que Mme. Juliâ est la dame araie intermédiaire? En cas affir-
matif, comment n'a-t-elle pas dit que vous étiez à Barcelone et que vous desiriez me voir?
Et pourquoi ne s'est-elle pas mise en contact avec moi pour parler des choses des Concours
(jamais elle ne parla à ma soeur de l'entrevue que vous mentionnez) après que ma soeur lui
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ait dit q.ue c'était moi qui m'occupais du Concours Viñas?
Ce sont les reflexions que je me fais après avoir lu vo/tre lettre.
Concernant la lettre de K. Vuataz, comme vous aurez pu constater, il ne

savait pas encore (quaad il vous a repondu) que la demande d'entrevue était fausse. Ifeinte-
nant il le sait parce que je lui envoie par la même poste le double de cette lettre.

Je re£p?ette beaucoup qu'on vous donne des fausses in foi-mat ions sur les-
1^®ll®s vous vous oasez. Cette affaire est fort desagp'-eable et ce que je désire est le mieux
pour Barcelone, arrivant à une solution de ce conflit local, solution qui, comme dit Monsieur
Vuataz, ne peut être trouvée que dans le respect de la liberté des autres.

Je vous prie d'agréer, cher Monsieur, l'expression de mes sentiments les
meilleurs

ardell de Lerin
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Monsieur Henri G-agnebin
Président de la Fédération

des Concours internationaux

de musique
16 Cours des Bastions

1200 Genève

Monsieur Gagnebin,

Votre lettre datée " Llan3a,ler août
1968"à l'adresse de Madame Maria Vilardell de Lerin - et dont vous

m'avez envoyé une photocopie d'Anières à Genève - m'est parvenue

le 14 août. Son contenu, hélas, m'òblige à reprendre la plume.
Par rapport à vos affirmations des

5 et 16 juillet, cette lettre contient des contrevérités qu'il me

faut bien relever.

5 juillet : "...j'ai fait demander, par l'intermédiaire d'une dame
de ses amies, une entrevue à Madame Maria de lerin-Vilardell. Elle
m'a fait répondre, par téléphone, que c'était inutile, qu'elle ne

voulait pas d'entente". ( C'est moi qui souligne),
16 juillet : " l'après-midi même, par l'entremise d'une amie commune

de Mme Canals et de Mme de Lerin, j'ai demandé une entrevue à la
fille du Dr Vilardell qui me l'a refusée..." ^
1er août : " 2/ le samedi 11 mai 1968, dans l'après-midi, j'ai prié
Madame Montserrat Andreu de Julia de demander, pour moi, une entre¬
vue à l'une des filles du Dr Vilardell, en précisant.etcmême
lettre 3/« Mme de Julia n'ayant pas l'honneur de voua connaître a

téléphoné à Madame votre soeur, qui lui a répondu etc.... ii

Et voilà comment vous arrangez l'histoire a posteriori '.

Aujourd'hui, vous affirmez avoir parlé au regretté Dr Vilardell
" plusieurs fois d'une entente entre le Concours Vinas et celui de

Maria Canals". Çà c'est nouveau ! Malheiareusement le Dr Vilardell
n'est plus là pour le confirmer. Ce que je puis déclarer c'est que

le Dr Vilardell m'a tout raconté de son concours (les occasions de

rencontres ont été fréquentes : quatre ou cinq fois par année
depuis 1964); mais jamais il n'a fait allusion à cette prétendue
proposition, ni d'ailleurs dans ses lettres dont quelques-unes
sont fort instructives; et vous-même, vous ne m'en avez jamais
parlé alors que dix fois au moins voua m'avez répété avoir conseillé
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à Madame Canals et non au Dr Vilardell) cette entente. Et

pour donner tout le poids qu'il fallait à vos affirmations,
vous ajoutiez qué Mme G. était " têtue comme une bourrique" et que
vous souhaitiez même "l'échec" du concours de chant de Mme Canals
pour qu*elle comprenne enfin qu'elle doit y renoncer ( déclaration
faite deux fois en 1966, dont une fois au bureau de M. Georges
Berret). D'ailleurs ces révélations post mortem, tendraient à
prouver que le Dr Vilardell avait refusé, dès 1965, la fusion
des deux concours et que la démarche faite auprès de la Munici¬
palité de Barcelone par la Commission ad hoc du Concours Canals
fut une indélicatesse supplémentaire à l'égard des héritiers du
Dr Vilardell. Il aurait mieux \?ailu ne pas prendre cette prétendue
démarche dê 19.63 comme justification de celle de 1968.
Par ailleurs, vous accuser Mme de Lerin de se contredire (alinéa 5/
de votre lettre). Ici, il n'y a pas de contradiction. Il est clair
que dans sa lettre du 23 juillet Mme de Lerin a bien voulu dire
qu'elle ne savait " rien de rien" de vos conciliabules avec les
Llates-Canals et la Municipalité de Barcelone jusqu'au moment où sa
soeur lui a fait part du téléphone de Mme de Julia, c'est-à-dire au
moment où voua pouviez mettre le concours Vinas en face d'une déci¬
sion ou d'une recommandation du conseiller municipal. Cette démarche
officielle reste d'ailleurs la preuve de votre connivence avec Mme C.
contre le concours Vinas. Car, dans unetaffaire semblable une muni¬
cipalité ne peut pas être considérée comme "partie" (voir votre
lettre du 16 juillet alinéa 2/) mais seulement comme"arbitre" d'une
situation. Le conseiller devait entendre l'avis des deux parties ;
le Concours Vinas et le Concours Canals. On s'éto.nne que vous
ayez fait preuve d'un tel manque de diplomatie ou simplement de bon
sens. On ne conçoit pas que Monsieur Gagnebin eût pu commettre une
telle maladresse à Genève î
Ous^iT'-^ f. 1 ' fcl.inér- 6/ de vrtre let Pre, c'e:-. t un exemj)le caractéristique
^ C * 4 ...

. : narre ^eu r-'n
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dlacoiiraiira prennent pour des argumenta.
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Donc, puisque je n'ai plus l'espoir de vous voir reconnaître vos

torts dans cette affaire, je me déclare prêt à me justifier des
accusations dont vous me jugez coupable mais que vous devrez prouver

qu'elles sont bien des accusations fausses et graves» Seulement, il
faut un arbitre et j'ai choisi l'iissemblée générale de la Fédération
des Concours internationaux. Vous direz naturellement que la Fédération
n'a rien à voir dans ce conflit puisque le Concours Vinas n'en
fait pas partie. La question n'est pas là. Je reviens à l'origine
de l'affaire. J'estime que l'Assemblée générale de la Fédération
a été trompéejtdJt deux fois ~ en 1964 et en 1966 - par la complicité
de votre silence sur les intentions perfides ( je me répète) de
Mme Canals. J'ai donc l'honneur de vous demander d'inscrire à l'ordre

du jour de l'Assemblée des 11 et 12 avril 1969 à Barcelone ( le lieu
ne pouvait être mieux choisi, mais qu'y puis-je ?) ;

Revision de l'article 10 des statuts de la Fédération »

Je devrai^i justifier cette revision par l'exposé des faits; comme

ils sont tirés de documents que la plupart des membres ne possèdent
plus, et comme le sujet mérite réflexion, il s'agira d'envoyer à
l'avance un dossier; je vous propose de l'établir ensemble pour

éviter les palabres interminables que pourraient soulever des contes¬
tations. Si vous préférez que nous fassions chacun le nôtre, je
suis d'accord; mais je pense que ce serait ridicule puisqu'il n'y a

qu'une manière de présenter les faits passés, (celle de ma lettre
du 18 juillet que vous n'avez pas contestée).

Evidemment, c'est assommant d'avoir à
remuer un tel appareil surtout quand ce serait si facile de résoudre
ce problème. Comme je ne suis pas le démolisseur que vous supposez,
il y a longtemps que j'ai une solution à proposer qui respectera
les intérêts de tous et de chacun et qui va dans le sens des voeux

que vous avez exprimés en 1966. Seulement mon idée ne peut être
acceptée que par des gens de bonne foi et je ne pourrai la proposer

que lorsque j'aurai reçu le gage de cette bonne foi. Comme il m'est
impossible de le demander à Mme Canals, c'est vous qui devez me le donn
Il suffirait donc de m'écrire que tous les faits décrits dans ma

lettre du 18 juillet sont vrais et authentiques. Dès ce moment nous
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parlerona gentiment, et je vous donnerai ma solation,voii3
laissant - aux. yeux des autres - tout le mérite de l'avoir
trouvée. De toute manière, voua dev)éz avoir le mérite de la faire
accepter par Madame Canals qui aura enfin l'occasion de prouver
ses bons sentiments à l'égard du Concours Vinas.

Je vous promets que, la solution étant
acceptée et réalisée, un grand coup d'éponge sera donné sur ce

tableau... noir, et nous pourrons noda flatter que la Fédération
ait joué un rôle positif dans ce conflit catalan.

C'est dans ce ferme espoir que je voua prie
d'agréer, cher Monsieur, l'expression de mes sentiments encore

les meilleurse

i U<x/'

Roger Vuataz
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Barcelone, le 23 — VÏIl - 1968

M. Henri Graj^nobln
lif^QTi G i n, Pabrora.9-i7oer 71 en
Castellà 34
PITEBTO 1)3 LL;JT3;\. (GBBOBA)

Cher î-lonsienr.
J'ai reeu votre lettre du 1er août. "'Ile n'oblliie do vous

répondre pour mettre "uelques nointu au claii^.
1 ) Bans votre lettre du 3 Juillet 3i J. Vuatas vous écrivier

"Il fut décidé de faire une nouvelle démarohe^ auprès de IcX fille de !'.♦ Vila,rdell..,
ii.a "démarclie cauurèa de la fille de h. Vilardell" n'étaii

pas nouvelle, nalo^ Ira première. Pour vous n'était aussi une -nromière démarche auprès de
moi, car o'éta.it la pi'emière fois (dont ;i'aie counaiss'Tnoo) nuo vous vouliez ine voir. Je
vous prie do lire bien dans ma lettre du 23 Juillet la narantl-ièso nui dit: "a])ròs la mort
■le mon nère et avant la domande d'entrevue dont vous parles nius bas".

Hep'.a'"de7, ce que vous avec écrit: "démc?,rcho auprès do la,
fille de K. 'Vilardell". La démarche n'était donc pas "nouvelle".

2) Lerci, pour la réponse h une des r'"!axions que je no
faisais dans ma lettre, line, de Julià est donc l^o^ dame amie interm_éàiaire_! ..linsi je pourr'
ma référer à elle comme telle.

Lettre du 3 juillet à îi. Vun.tas! "...j'ai fait demander
par l'intermédiaire d'une damojle nos amies..." (c'est à di.re- avie de roi?).

Lettre a noij 'l.ivo. do Juli,à" (à. 'ui vous dites avoir d^
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mande 1'entinevuo) ' ■'.■.'■an't n-ie 1. ' heiir'ei.r? de vou:"! eonnji.itrr!, ,, ,

de cnoi r> volj" ero eortr····'.·' ot.ior 'lerr oon dor " rhraeen.

3) lettre dn r -'njlTot è Vr-'te,?;; ri -"••■'t d, o"""'.'nd,er, -TaT" 1'inter-
mediaire d'ene d.ar;e de eoo ""rruíe^ ".ne ontrevre " î'Ind'\rn .-ar'r; do LGr'^)T—3''i.lardell",

lettre " moi: '"'ai 'orié liarl ann î-onteorT'.o.t ,Vj''n.'"or i-'e Juíiá de de¬
mander, pour moi, une ertrovro à l'i.ine dee fil.lon dr "ir. Vilardell...''.

Bans la ■oa··emière letti'e 1 ' entrc/'í.·'.e doa"''it ot'ao do'"ardóe à. moi. Bans
seconde à "l'une dos filles du T)r. "^^il -ardoll '. ■'TTi 'nécnsr',-''i'aoriert " roi, ^p.vce eue i ' ai
de\^ soeurs. Je ore's voir une anitro eon~i"'a,'"^ietion.

/\) ..me. de Juliâ asnu.ro <avoir uomardó l'entrevue, et aue nm soeur ' a T!
re'nondu a celle—si. Lettre ■" moit ".'.'lie'' ■' o est à d.i.re. rr..a, soeur) 'r ' rras rc'uondu à ma d
mande cl ' entrevue.,. ".

-w"

Lettre dvi 5 ,1uil''et .a Vua.tas; "..."aae rînt'aovue h î'adamo ïlarîa de
rin—"Vilardell. "lile" ''s'est à dire, moi.) ''m'a fait "é''ond:"e....

:.aintona.nt la. "dmo nui -a refuse") de recevoir le mrénident de la 'ifédé-
ration" est dono ma soeur! Je crois voir rino 'troisième cout'padicI.ior.

è) Vra.'H.t do ro'condre à 1,?, eo'nt'·'·'.ídie'i'ior "^"uo voua vo.'^/es deas m.a lettre c
"t'srieur© ,■)* aimerai s saaa^ir ou vous aves lu aue r.aa soeur n'a, tél-é'o.Loné ■i'lour rne mettre au c

rantî "...et d'autre sort "uo .laclame vo'hre soeur vous a. téléoheu.é "'our vou.s mettre au cou¬

rant". Je pense '"'ue le télérhone loue tron dans cet'a-ffcaire!
Je répété su.e je ne savais .pien de rien, c'est à dire, iusau'après 1:

conversation entre rna soeur et Jme. de Julià. Ji ,'io cite l-". rânc-nne de ma soeur a, lime, de
Julia c'est evi-denrient 'u-'rce ciie î.'ia soeu"'* ma l'a oot:orni"uéo -a res leur eo!ivGr3'''.tion, enoc
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qim tirtn nnc'ijn.'tii.T'oinnrrf; om- i.óI'Viihonn!
. . . , -^otro lot-b-o la>é-)onr!0 d9 m.- soeur ("...-71lui 'I ruqondu... O ot. voun avopr âit ru'oUo n <-i rónondu - votro dor-nde d «entrevue e"que iîlflvAe. dulij^i _docndir'-nr tnat nk. Alors 1© nfsavais pien do pion ."jvis'im* oot/to oonvopsation. ■*"■—^ . -■ |UP,nd rnii soour rn;, 1'©, coruniouse.^ ^ ---7 , i.-vv i;(,, J. t^u:. U/iJ.7lUt;0#

J V ^■' viont lo -noiTTt ossnntlel do oetto òócpi ■ rc'--xble ' pffsirp r/n«3de Julia ae„„e avoir do-vodó I'mtrov-.o (à mol ou à n, ooo.-ri, oar vòo dour iSt-e; 'ie.'dee odoeee non dnffo-ontnn). î a eceur .onaro ™e irro. do Jnli/,, „ 'don-u.dAauoune enSovet voue ueine n'avan non oti nontJoné. Uona „„ noanr ou , mo. de Juiil no dirent n""!-vorl ta. rtt mm» 1". ooi vcrnosion i été t l" honi -nia. "
^'nm- rwn <le:.<nndi^ r^'entvovuo rl ' irnpop-? .-mco cornice oolle-oi ,ír me souvir

''leo ■'"'d'T·olos TJolont r'ii.e .Lo:'¡ écrite ron jQV.t '

'irfo-'nc I. , Vuctar, de \^ottc lettre, vu quo vot

d'l·in anclen nrovorbe ciri dj
7 ) ~'ar le Momc courr j er

noint 6) fait référence 1 lui,

T, 4 . ■-'-merclo, oi-er ■•onreeur. de tout votre iut.éj^êt en u.et affairJ»ain,erais finir cette dis n,te et i ' ai l'honneur de voue offrir na uaison en vous 3i.-íSoque ce sera un plaisir pour roi do vous recevoir cuard vous viondres 1, darcolone.
. ^'ons souhaitant, un bor', otó. ie vou.s uî'io d' a,'réd:>j> cher Fonateurpression de nen sontiîmonts los nius cordiaui ' ' Fonsiour.

/U-na.K
îlarla Vilardell do Lorin

^%-dvdV'rd'-7'--é;3
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Recommande Genève, le 28 aoíit 1968

î.îone leur, Henri Gagnetin
f'VJL'Ji Ju-, (Vj^rovAA/l \V\tiï^ VvoJi-O WovVi'

1247 Anièree
Genève

Monsieur,

Votre lettre du 23 ao&t est courte,

mais elle n'est pas bonne. Elle est non seulement mauvaise
mais malsaine. Car le respect que j'aimerais vous devoir
enoore se détériore un peu plus à chacune de vos épîtres
où vous accumulez les injures en -un crescendo digne de Rossini,
Voua feignez de ne pas comprendre que je me suis attaché avec
sérieux à la juste réparation d'un tort que voua avez commis pu»

. ^ T-i j. jV ■ » i
et voua n'avez réellement pas compris que dès ma premiere '
lettre je voua ai tendu une perche secourable pour vous per¬
mettre de sortir de cette souricière où voua savez fort bien

que vous voua êtes laissé prendre (pas par moi),
Il n'y a pas besoin d'être grand

psychologue pour lire dans vos réactions écrites autant d'aveux
révélateurs que de mots blessants. C'est pitié de voua voir
piétiner votre réputation d'honnête homme.

Donc pour la dernière fois, je vous

tends une main amicale pour voua extraire de cette situation
avec le moins de dégâta possibles. Si vous la refusez,alors
je laisserai aller les choses à leur conclusion naturelle et
ce sera un beau scandale (pour vous et Mme Canals) à la prochaine
Assemblée de la Fédération, C'est donc avec une conscience
absolument tranquille (mais avec beaucoup de regrets à votre
égard) que je vous propose'dé choisir un ami commun (mais pas
du genre de ,,,,Mme de Julia l) à qui noua confierons notre
petit dossier pour que cet ami établisse si j'ai dit des mensonges
ou ai vraiment voua avez des responsabilités personnelles en

cette affaire,N3:
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S'il vous eat pénitle de mettre un ami dana la confidence,
je voua propose de choisir une personne de confiance et qui
ne noua connaisse ni l'un ni l'autre^en dehors de notre vie

musicale^ par exemple un juriste (puisqu'il devra se pencher
sur des documenta authentiques datés et signés). C'est bien
à vous de proposer cette personne puisque c'est voua qui
m'accusez de mensonges ( sans pouvoir les prouver); mais
même s'il ne peut rien retenir contre moi, j'accepte de
payer la moitié de ses honoraires. Je ne puis aller plus loin
pour prouver ma bonne foi et ma bonne volonté. Lorsque les
responsabilités seront donc bien définies, et ai la situation
est telle que jénl'ai décrite dans mes lettres précédentes,
je me référerai alors à celle du 18 aoCit (voir pages 3,
dernier alinéa, et 4 ) pour la suite à donner en vue de réparer
les torts.

détériorée, je prendrai quelques précautions et d'autant plus
que derrière voua il y a ceux qtxi de toute évidence semblent
tirer les ficelles et que, d'autre part, il ne faut pas

rejeter l'hypothèse que voua ou moi, ou tous les deux, pouvons
être dans l'impossibilité d'aller à Barcelone^en avril 1969,
et que dans ce cas, la réparation des torts doit être assurée

par de nouveaux ouvriers bien informés. Voilà. Je ne vous ai rien

cachée Choisissez} voua êtes maître de la situation ou du moins
de sa séquelle. Il me plairait que cette affaire soit en bonne
voie de règlement avant le Concours de Genève, car personne

ne comprendrait que voua ne participiez pas par votre présence
à son 30ème anniversaire.
Avec l'espoir de la moins mauvaise solution.

Naturellement, dans une situation aussi
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^ iédération des
Concours internationaux Je JM.usi<jue

Secrétariat :
Salle 14

Conservatoire de Musique
de Genève

Tél. : 24 62 10 fde ^ à 12 k.)
et 2600 71

Genève, Le "2 9 î-v -"cr

Atlx membres de la Fédération
des Concours int. de musique.

fedame Maria Canals

Barcelona .

Mesdames, Messieurs,

Conformément à la décision prise lors de notre séance^du 5 avril
1964, à Genève, 3'ai l'honneur de vous convoquer à notre assemblée generale
annuelle. qui aura lieu

le Samedi 24 et le dimanche 2*5 avril 1965 à Munich.

La première séance est fixée au samedi 24 avril à 10 heures, la
deuxième à I6 heures, et la troisième éventuellement au dimanche 25 avril
à 10 heures. , , 2. a 2

L'ordre du Jour détaille vous sera envoyé^ultérieurement, ainsi
que le ncim et.JL'adresse de l'hôtel o^ vous serez loge. Le séjour Munich
est offert intégralement par le Internationaler Musikwettbewerb, Bayeri-
scher Rundfunk, de Munich.

Nous vous serions très obligés^de nous faire savoir, sans tarder.
si vous pouvez participer à notre assemblée genérale et si nous aurons donc
le plaisir de vous voir à Munich,

Prière d'indiquer à M. Erik Maschat, Internationaler Musikwett¬
bewerb, Bayerischer Rundfunk, Rundfunkplatz 1, 80OO München 2^ le Jour et
l'heure exacts de votre arrivée à Munich, afin qu'il puisse reserver votre
chambre (nombre de personnes).

Veuillez agréer. Mesdames et Messieurs, l'expression de mes sen¬
timents distingués et dévoués.

P.S,: Les membres de la Fédération qui
appartiennent aux pays de l'Est européen
sont priés d'envoyer d'urgence et
directement à M. Maschat:
1. Nom et prénom des participants;
2, Numéro des passeports;
3. Dates de naissance;
4, Adresses exactes;
pour qu"il puisse faire les démarches
pour l'obtention des visas.

President

Fe !On

T clUX
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